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NOTICE BIOGRAPHIQUE

Danseuse, chorégraphe, professeur, Claude
Pujade-Renaud a contribué à la diffusion de
la danse moderne américaine en France. 

Lorsqu’elle se tourne vers l’écriture, elle
devient rédactrice en chef de Nouvelles Nou-
velles, revue aujourd’hui disparue. Elle
publie son premier roman, La Ventriloque,
en 1978, aux éditions Des Femmes. Ses nou-
velles et romans ont été distingués par de
nombreux prix littéraires dont le Goncourt
des lycéens pour Belle mère en 1994 et le
prix de l’Ecrit intime pour Le Sas de l’absence
en 1998.

En décembre 2004, la Société des gens de
lettres lui a décerné le grand prix Poncetton
pour l’ensemble de son œuvre.

Claude Pujade-Renaud vit à Paris et se
consacre entièrement à l’écriture. 
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Enfant, je pressentais que flottait dans ma
famille une histoire occultée. Je dévorais les
livres, peut-être dans l’obscur espoir que l’un
d’eux aurait le pouvoir de la faire affleurer.
Aucun ne délivra la réponse. Nulle issue,
sinon l’inventer moi-même, cette histoire
cachée ? Mais l’aventure était trop péril-
leuse : durant vingt ans, j’ai dansé.

Sans doute existait-il à la fois interdit et
intimation d’écrire. Une psychanalyse et la
rencontre avec un écrivain, Daniel Zimmer-
mann, lui-même aux prises avec une dou-
loureuse histoire de filiation, ont réveillé
celle qui dormait au bois dansant.

Rétrospectivement, je prends conscience
que certaines de mes fictions tournent autour
d’un vide initial, d’un non-dit ou d’un doute :
que s’est-il passé durant la brève rencontre
entre Elisabeth Farnèse et la princesse des
Ursins (La Nuit la neige) ? De quoi Platon
était-il “malade” lors de la mort de Socrate
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(Platon était malade) ? Quel est ce puits, ce
trou béant d’où Jules Renard voudrait
extraire une “vérité” et dans lequel finit par
tomber sa propre mère (Chers disparus) ? Et
bien sûr, pas plus que dans l’enfance, je ne
détiens de réponse certaine et je suis donc
condamnée à reconstituer à partir de bribes.
A inventer.

A présent j’aurais tendance à penser que
l’écrivain tient parfois dans une lignée la
place du fou. Non qu’il le soit, fou – ou juste
un peu ? Juste ce qui est nécessaire ? Il ten-
terait de dire, sous diverses mascarades, une
vérité enfouie dans les oubliettes ou les pou-
belles de l’honorable mythologie familiale.
Bien sûr, ladite famille se refuse à l’entendre,
ou voudrait l’acculer au silence – à juste
titre ? Plus d’autre issue pour lui qu’essayer
de se faire entendre ailleurs. Tout en sachant
que cette vérité demeurera, bien sûr, partielle,
douteuse, distordue. Et que la question initiale
demeurera sans réponse définitive. Jules
Renard, dans sa “folie” si lucide, le dit infini-
ment mieux : “La vérité que j’ai tirée de mon
puits ne peut pas se dépêtrer de sa chaîne.”

Claude Pujade-Renaud



REVUE DE PRESSE…

“Il en est de l’alchimie de l’écriture comme
de celle de l’amour : un brin de génie, deux
doigts de hasard et beaucoup de mystère.”

MICHÈLE GAZIER, Télérama.

“Bel hommage que ce livre qui lève un voile
sur les coulisses de la création.”

ALEXANDRA LEMASSON, Magazine littéraire.

“Une suite de portraits de femmes. Vibrants
de vérité, de subtilité, de force amoureuse.”

PASCALE HAUBRUGE, Le Soir.

“A travers le magnifique portrait de ces cinq
femmes, Claude Pujade-Renaud esquisse
celui des auteurs. Et par le biais de ces témoi-
gnages fictifs, explore avec sensibilité les liens
entre réalité et création, névroses et imagi-
naire, sexualité, mort et écriture.”

ANNE PITTELOUD, Le Courrier.

“Claude Pujade-Renaud ne pastiche pas le style
d’Athénaïs, de Fanny, de Marguerite, de Marinette
ou de Charmian. Car c’est sa voix qu’on entend
– sans que ce soit au détriment de la voix des
autres. Sa voix, et celles de ceux qui se sont tus.”

JEAN-MAURICE DE MONTREMY, Livres hebdo.
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Leur “cher disparu” s’appelle Jules Michelet, Robert
Louis Stevenson, Marcel Schwob, Jules Renard ou Jack
London. Elles ne se connaissent pas mais ont en
commun d’être veuves d’écrivain et, depuis lors, de
veiller sur l’œuvre. Tour à tour elles prennent la parole,
évoquent le passé, se remémorent la vie conjugale,
feuillettent les livres, raturent les journaux intimes et
parfois découvrent, avec amertume ou résignation,
quelque turpitude qu’il eût fallu ignorer. Mais par-delà
toute indiscrétion, c’est au cœur des obsessions et du
mythe personnel qu’elles plongent un regard attentif,
où entre une part d’amour fidèle et indulgent.

11,5 x 21,7 / 336 PAGES / 21 € / AOÛT 2004
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REVUE DE PRESSE…

“Un livre grave, capiteux, qui monte à la tête
comme un vin lourd. Une terrible fable sur
le pouvoir, le désir, l’inceste, une histoire de
transgression et de vengeance dans la plus
pure tradition de l’Antiquité.”

ÈVE DE CASTRO, Le Figaro littéraire.

“Un hymne à la féminité sans fards ni psy-
chanalyse, un hymne aux prouesses natu-
relles de cette féminité que la chorégraphe
et danseuse Claude Pujade-Renaud a très
longtemps éprouvée et forcée.”

YVES-MARIE LUCOT, Magazine littéraire.

“Une tragédie familiale, sur fond de violence
et tout en finesse, en sensualité et en huma-
nité profonde.”

GHISLAIN COTTON, Le Vif / L’Express.

“Une combinaison subtile de spiritualité et de
sensualité, mais plus encore cet affrontement
sourd entre la clarté des paroles et des idées,
d’un côté, et les poussées troubles de forces
indicibles, de l’autre.”

JEAN-CLAUDE LEBRUN, L’Humanité.



Elles sont trois petites filles du plus haut lignage, issues
des deux mariages du tyran Denys de Syracuse. Leur
vie quotidienne, au début du IVe siècle av. J.-C., est ryth-
mée par les récits, la musique ou les jeux, et par la loin-
taine rumeur du monde des hommes qui parfois monte,
troublante, enivrante, d’au-delà des remparts, portée par
le vent de la mer. Car le jardin où elles grandissent est
cerné de murailles, dressées sans doute pour leur pro-
tection, leur quiétude ou… leur réclusion ? 

Poursuivant son interrogation sur les femmes et le
pouvoir, Claude Pujade-Renaud, confronte son intui-
tion de romancière aux représentations de l’Antiquité.

11,5 x 21,7 / 288 PAGES / 19 € / JANVIER 2003

ET BABEL N° 646 / 7 € / AOÛT 2004
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REVUE DE PRESSE…

“Quand le quotidien bascule et révèle, par
la grâce d’une rencontre, d’un paysage ou
d’un livre, le sens profond d’une vie. Par
une romancière aussi talentueuse que dis-
crète.”

ÉLISABETH BARILLÉ, Atmosphères.

“C’est cette incomplétude originelle, cette
impossible harmonie – et aussi les rares
moments d’accord qui nous sont, comme
par miracle, donnés – que Claude Pujade-
Renaud exprime dans ce recueil de nou-
velles, avec une incroyable sensibilité et une
grande justesse. A tel point que ces pages
offrent précisément au lecteur l’un de ces
moments de grâce, d’harmonie bienheu-
reuse entre les mots et les choses.”

FABIENNE CASTA-ROSAZ, La Vie.

“Chaque nouveau livre de Claude Pujade-
Renaud est une sorte de fête discrète. Intime
et profonde, sans excès et sans haussements
de ton.”

NATHALIE CROM, La Croix.

8



9

Il suffirait de presque rien pour que les personnages
de Claude Pujade-Renaud soient aussi heureux qu’ils
en ont l’air. Encore faudrait-il que les mots soient leurs
alliés, qu’ils signifient exactement la même chose
pour tout le monde. Au lieu de quoi ils se dérobent,
laissent entre eux et le réel un vide qui devient
l’espace du malaise, du malentendu, parfois du mal-
heur. De ce recueil de nouvelles sourd une mélodie
douce-amère, teintée de regrets – regret de n’avoir
pas compris l’autre, faute de lui avoir dit qui on était,
regret de ce qui aurait pu être si l’on s’était tu – et
d’espoirs en suspens.

10 x 19 / 192 PAGES / 15,09 € / JANVIER 2001

ET BABEL N° 600 / 7 € / AOÛT 2003



REVUE DE PRESSE…

“Une œuvre inspirée, qui emporte et captive
par sa puissance d’évocation.”

JEAN-CLAUDE LEBRUN, L’Humanité.

“Mme Pujade-Renaud est excellente nou-
velliste.”

FRANÇOIS NOURISSIER.

“Claude Pujade-Renaud s’affirme comme un
auteur particulièrement habile, une obser-
vatrice très attentive de l’univers féminin.”

FRANÇOISE DUCOUT, Elle.

“Trois mots pourraient définir l’œuvre de
Claude Pujade-Renaud : fluidité, intelligence
et poésie.”

MAXIME ROMAIN, La Marseillaise.

“Dans ses écrits, nouvelles ou romans,
Claude Pujade-Renaud invite à la décou-
verte d’un univers intellectuel et passionnel
profondément riche.”

I. DE MONTVERT-CHAUSSY, Sud-Ouest.
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Cassandre, Œnonè, Okyrrhoè, Jocaste, Ismène. Ces
cinq femmes de l’Antiquité grecque ont en commun
d’énoncer des vérités enfouies que les hommes ne
veulent pas ou n’ont pas voulu entendre. 

Entre poème narratif, chant mythologique et mono-
logue théâtral, cinq soliloques opposent à la version
officielle de leur ignorance l’intuition d’un savoir
visionnaire des femmes, la discrète et lucide percep-
tion d’une destinée collective soi-disant gouvernée par
la seule action des dieux et des hommes…

10 x 19 / 64 PAGES / 7,47 € / MAI 2000

Claude Pujade-Renaud

CELLES 
QUI SAVAIENT

ACTES SUD 



REVUE DE PRESSE…

“Claude Pujade-Renaud nous invite à un
sensuel et majestueux banquet de rires, de
larmes et de sensualité à fleur de peau. Un
beau poème sur l’amour et l’amitié écrit
comme l’on danse : dans un chatoiement
superbe de sons et de couleurs. Superbe !”

MAXIME ROMAIN, La Marseillaise.

“La romancière contourne les mythes avec
infiniment de poésie dans une langue aigui-
sée, claire comme la transparence géomé-
trique des ruines antiques d’Olympie.”

YVES-MARIE LUCOT, Magazine littéraire.

“Serrant de près la réalité des événements,
elle ressuscite un monde d’une vérité hallu-
cinante, comme si elle était visionnaire
avant d’être écrivain. Sur l’ossature exacte,
viennent se placer la chair, les muscles, les
vêtements, si bien ajustés, si drus et vivants,
que le lecteur pense parfois à la sculpture de
Camille Claudel : jamais rien de trop, les
contours pleins de force, les mouvements
saisis dans l’envol au maximum de tension,
juste avant la rupture de l’équilibre.”

NICOLE CASANOVA, La Quinzaine littéraire.
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Malade le jour où Socrate a bu la ciguë, Platon fuit
Athènes, la cité traîtresse qui a assassiné son maître,
et il rejoint à Mégare quelques amis et disciples du
philosophe. Il les questionne sur les derniers instants,
les ultimes paroles de celui qu’il a tant admiré et dont
il peine à retrouver, dans les divers témoignages
recueillis, le véritable visage. En compagnie du jeune
esclave Mélésias, Platon prend alors le chemin d’une
grotte isolée, dans l’espérance de quelque révélation.

Claude Pujade-Renaud rejoint une époque où la
philosophie s’invente dans les jeux vifs et éphémères
de la parole, de l’intelligence et du désir.

11,5 x 21,7 / 320 PAGES / 19,67 € / AOÛT 1999

ET BABEL N° 547 / 8 € / AOÛT 2002

C. PUJADE-RENAUD

Platon 
était malade

roman

ACTES SUD



REVUE DE PRESSE…

“Claude Pujade-Renaud écrit comme
d’autres sculptent, jusqu’à l’épure. Son livre
a la densité, la pureté du chant, de la prière
ou de la danse. La sobriété incantatoire
d’une cérémonie des adieux.”

MICHÈLE GAZIER, Télérama.

“Claude Pujade-Renaud, dont on connaît le
grand talent de nouvelliste et de romancière,
a analysé avec une rigueur peu commune,
au scalpel, cette expérience de l’entre-deux,
du «sas».”

MONIQUE PETILLON, Le Monde.

“L’auteur compose comme un musicien des
choses poignantes et cependant justes,
aériennes, voire gracieuses, en équilibre sur
le fil du rasoir.”

FRANÇOIS JODIN, La Liberté de l’Est.

“L’écriture claire et précise de Claude Pujade-
Renaud, la briéveté même des textes rendent
poignante et unique cette histoire vieille comme
le monde qui finit par la mort et l’absence. Où
cependant brillent, ici et là, un fou rire libéra-
teur, un clin d’œil comique, un bonheur…”

ROSE-MARIE PAGNARD, Le Nouveau Quotidien.
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Le long déclin de deux êtres unis par un amour qui aura
tenté de donner le change à l’anéantissement. Leur fille
les a vus entrer dans la vieillesse, elle les a vus franchir
peu à peu, le “sas de l’absence”, cette antichambre de
la mort. Et elle se souvient. En de très brèves séquen-
ces qui effleurent le passé et le présent, les rêves et la
part nocturne des choses, la fille évoque les soins, les
dernières tendresses, l’indéfectible alliance des parents
dont l’intimité, si opiniâtrement affirmée, l’aura jusqu’au
bout tenue à la lisière de son enfance – et au seuil de
leur secret. Ce récit a reçu le prix de l’Ecrit intime.

11,5 x 21,7 / 144 PAGES / 11,89 € / AOÛT 1997

ET BABEL N° 425 / 6 € / MAI 2000

(L’édition Babel comporte un deuxième récit : La Ventriloque.)



REVUE DE PRESSE…

“Il y a quelque chose de shakespearien,
parfois, dans le destin des grands, Claude
Pujade-Renaud, de son écriture portée par
une vision, réussit à s’en approcher.”

LUCIEN GUISSARD, La Croix l’événement.

“Admirable de composition, La Nuit la neige
ne l’est pas moins sous le rapport de la
langue, précise, riche.”

CLAUDE FLEURY, Le Républicain lorrain.

“On est pris par la grâce baroque et obstinée
de ce roman, qui dépouille une à une les
conventions du genre.”

FLORENCE FERRY, Le Nouveau Politis.

“La technique littéraire atteint ici ses plus
hauts sommets.”

ÉRIC LAMIEN, Page des libraires.

“Oui, ce livre se lit avec un plaisir extrême.
On y apprend ce qu’est le froid des ruptures
et des trahisons, le froid, enfin, du grand âge
et de la mort.”

EDMONDE CHARLES-ROUX, Le Provençal.

16
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Décembre 1714, à Jadraque (Espagne), Anne-Marie des
Ursins, depuis vingt ans au service du roi Philippe V
d’Espagne, vient à la rencontre d’Elisabeth Farnèse, prin-
cesse de Parme, sur le point d’épouser le souverain. Que
se passe-t-il durant cette entrevue si brève ? Anne-Marie
des Ursins est brutalement congédiée par la future reine
d’Espagne, et aussitôt conduite sur le chemin de l’exil.
Bien des années plus tard, les deux femmes se sou-
viennent. Leurs récits entrelacés tissent l’Histoire de près
d’un siècle de rivalités des Habsbourg et des Bourbons
en terre d’Espagne, en même temps qu’ils composent
un magnifique roman sur les femmes et le pouvoir.

11,5 x 21,7 / 464 PAGES / 22,56 € / AOÛT 1996

ET BABEL N° 322 / 10 € / AVRIL 1998



REVUE DE PRESSE…

“Ce roman attachant, intelligemment cou-
ronné par le Goncourt des lycéens, nous
laisse une émotion presque inconnue.”

PIERRETTE ROSSET, Elle.

“Ce court roman est à mon sens un des
meilleurs des dix dernières années.”

CHRISTIANE BAROCHE, Magazine littéraire.

“Belle mère parvient à faire vivre une
mémoire populaire sans jamais recourir aux
embellissements des nostalgies populistes.
C’est ce qui lui donne sa beauté et sa vigueur
humaniste. Pour tout dire, sa noblesse.”

JEAN-CLAUDE LEBRUN, L’Humanité.

“Merveilleuse tacticienne, stratège d’une
grande finesse, Claude Pujade-Renaud
donne à cette fresque épurée un ton et un
goût d’une justesse extrême et sait faire
passer le temps par des symboles et des
signes admirablement choisis, sans insis-
ter, sans appuyer.”

JOËL SCHMIDT, Réforme.
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A quarante-sept ans, Eudoxie épouse Armand, sexa-
génaire et veuf, père de Lucien – trente ans passés,
taciturne, sauvage, peut-être à moitié fou. Elle s’ins-
talle donc dans le modeste pavillon de Meudon Val-
Fleury où habitent les deux hommes… pour se
retrouver peu de temps après – la guerre qui survient
est fatale à Armand – seule en compagnie de ce nou-
veau beau-fils avec lequel il faut bien tenter de vivre.

Roman d’un “arrangement” insolite entre deux indi-
vidus qui ne se sont pas choisis, variation douce-
amère sur l’âge mûr, ce livre a reçu le prix Goncourt
des lycéens.

11,5 x 21,7 / 176 PAGES / 15,24 € / MARS 1994

ET BABEL N° 246 / 7 € / JANVIER 1997



REVUE DE PRESSE…

“Ces petites histoires découpées au scalpel du
chirurgien décidé à aller jusqu’au fond du
mal résonnent en douceur parce que l’écri-
ture domine la situation. Une écriture à la
fois abrupte (violente) et théâtrale, fonction-
nant comme une musique sournoise. (…)
Une exploration lucide. Une œuvre d’écri-
vain.”

ROGER BALAVOINE, Paris Normandie.

“La sensualité est le mot clé de cette œuvre dis-
crète : chacun des textes trouve en effet ses
racines dans la région des sens. Les odeurs,
les goûts, les sons, les étoffes que l’on touche
remplissent les mots résonnant de toutes les
richesses qui sont de l’ordre de l’inexplicable.”

MICHEL PAQUOT, La Cité.

“Voici un recueil que l’on découvre avec
curiosité et que l’on dévore avec ravissement,
car le sens aigu de l’observation, la lucidité
cruelle de certaines réflexions et l’humour
allié au style alerte font de ces histoires des
modèles de narration elliptique où les mots
même donnent l’impression de conduire
l’intrigue.”

LOUIS SAROT, Vers l’avenir.
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Une dispute insignifiante, un incident, un souvenir,
une association d’idées, et voici que vacille l’édifice
des certitudes : les amants glissent de la complicité à
l’ulcération, les femmes cèdent au vertige, les hommes
découvrent leur faiblesse, et les vieillards retombent
en enfance. Par une chatière inattendue, l’inconscient,
la mémoire, voire le refoulé, sont entrés en scène, pre-
nant en otages les comportements…

Avec un sens aigu de l’observation, Claude Pujade-
Renaud visite quelques âges de la vie, dans des situa-
tions où le libre jeu de la pensée et du langage vient
troubler le miroir des apparences. 

10 x 19 / 192 PAGES / 15,24 € / MARS 1993



REVUE DE PRESSE…

“Un diadème serti de onze diamants. Telle
est l’image que l’on garde en mémoire, une
fois achevée la lecture des onze nouvelles.
L’enchantement est d’autant plus fort, plus
durable, qu’il tient plus à l’écriture de l’au-
teur qu’aux histoires, même si certaines
d’entre elles sont des chefs-d’œuvre d’hu-
mour noir.”

PIERRE DRACHLINE, Le Monde.

“Il faut lire ces onze petits textes délicieuse-
ment cruels.”

LAURENCE VIDAL, Le Figaro.

“Claude Pujade-Renaud nous promène aux
frontières de l’hyperréalisme et du fantas-
tique, de la lucidité et de la démence. Rien
de ce qui tisse nos angoisses ordinaires ne lui
est étranger. Et si nous sommes tellement
troublés, c’est sans doute parce que c’est de
nous qu’elle parle.”

MICHÈLE GAZIER, Télérama.
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Elles s’appellent Nathalie, Fabienne, Marthe, Béatrice
ou Virginie. En manière d’esquive à la question “Vous
êtes toute seule ?”, presque toutes sont capables de
produire un ami, un amant, un pygmalion, voire un
semblant de conjugalité. Mais dans leurs vies de dan-
seuse étoile ou d’obscure ménagère, une déchirure a
surgi que Claude Pujade-Renaud souligne d’un trait vif.
Son écriture dévoile la dramaturgie du quotidien, force
à l’aveu, révèle l’indicible. Et de ces nouvelles tissées
comme un filet qui retient l’âme des personnages, à
notre tour nous demeurons prisonniers.

10 x 19 / 176 PAGES / 13,57 € / JANVIER 1991

ET BABEL N° 125 / 6 € / NOVEMBRE 1994



REVUE DE PRESSE…

“Un œil observateur, un ton plein de déli-
catesse, une manière tout en douceur et en
efficacité de déshabiller le monde de ses
apparences, de le démaquiller. (…) Et le lec-
teur gourmet saura goûter l’humour
piquant, la tendresse acidulée et cette
saveur à la fois douce et amère qui hésite
entre résignation et désespoir.”

MICHÈLE GAZIER, Télérama.

“L’exceptionnelle nouvelliste est unique dans
la littérature d’aujourd’hui. Ses nouvelles
pénètrent violemment le lieu des blessures
cachées mais elles sont, par la force et la per-
fection de leur écriture, des nouvelles de joie.”

HUGO MARSAN, Gai pied.

“On ne perd jamais pied dans ce foisonne-
ment d’images sinueuses et déroutantes : il y
a toujours, pesante, la conscience des limites,
de ce qui ne pourra pas avoir lieu ; elle
ramène la magie à la réalité.”

M. V. R., Le Monde.

“De beaux récits, d’une langue nuancée sans
afféteries, vigoureuse et précise.”

MICHEL HOST, Révolution.
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Sur le chemin qui va de l’enfance à la mort, il n’y a
pas seulement la découverte et l’amour, les femmes,
les hommes et les familles, il y a aussi l’obsession de
ce qui n’a pas eu lieu et qui était pourtant si près de
s’accomplir. Cette ronde de l’irrévélé, cette danse de
l’inaccompli, ce carrousel de vie entraperçue, c’est tout
l’art de Claude Pujade-Renaud. De chacune de ses his-
toires on revient avec le sentiment d’avoir lu un roman
fertile, tant la force des images et la richesse de l’écri-
ture peuplent l’imagination.  

10 x 19 / 192 PAGES / 15,24 € / JUIN 1989

ET BABEL N° 389 / 6 € / AOÛT 1999



REVUE DE PRESSE…

“Avec une lucidité décapante et un humour
tranquille, ce nouvel écrivain, sur le front de
ses héroïnes, écrit ton nom, liberté…”

GILBERT GASTON, L’Humanité dimanche.

“Un regard de femme sur l’univers des
femmes. Les textes troublants et superbes
d’un écrivain. (…) Claude Pujade-Renaud
possède un art consommé de l’écriture :
humour, mélancolie, poésie, intelligence sont
les premières séductions de ses récits. La nou-
velle atteint ici ses lettres de noblesse.”

HUGO MARSAN, Lire.

“Les incursions de cet ange-auteur dans
l’intimité des autres inspirent des constats
tendres et féroces. (…) La cuisine des anges
emporte parfois la bouche, la tête, les sens.”

ANNE BRAGANCE, Le Monde des livres.
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A travers quelques regards d’enfants sur le monde des
adultes, à travers une suite de portraits, Claude Pujade-
Renaud évoque, raconte des vies de femmes : femmes
confrontées à l’amour ou à l’isolement, au travail, à la
maternité ou à la vieillesse, femmes observées dans la
diversité des âges. Pourtant, Claude Pujade-Renaud ne
s’en tient pas aux données immédiates de la condition
féminine. Elle accompagne ses personnages dans leurs
conciliabules les plus secrets, elle les pousse en ces
territoires incertains où désirs et fantasmes, interdits et
contraintes soudain se dévoilent. C’est ce double
regard – attentif et intuitif – qui donne à ce livre une
fascinante acuité.

10 x 19 / 208 PAGES / 15,24 € / OCTOBRE 1985
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Inventer une danse qui serait habitée par le ressac de
l’océan, telle est l’obsession de Doris Humphrey,
célèbre danseuse et chorégraphe américaine des
années 1930. Son itinéraire exceptionnel croise tôt
celui de Pauline Lawrence, musicienne et décoratrice.
Ensemble, elles vont créer, s’aimer, se haïr, se lier, se
délier, s’opposer à la grande rivale, Martha Graham,
protéger les débuts d’une danseuse nommée Louise
Brooks…

Le récit de l’épopée des pionniers de la danse
moderne américaine est prétexte à une subtile
réflexion sur la création et ses exigences.

BABEL N° 234 / 8 € / SEPTEMBRE 1996
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Sous la plume de Claude Pujade-Renaud, son élève
dans les années 1960 aux Etats-Unis, la grande dan-
seuse et chorégraphe Martha Graham tire quelques-
uns des fils de ses souvenirs. A quatre-vingt-seize ans,
elle convoque son enfance, son père, ses amours et
ses amitiés, les personnages marquants de son œuvre.
Condamnée à l’immobilité, elle revit les années d’ef-
forts pour rompre son corps aux exigences de sa pas-
sion, pour mettre en scène ses propres sensations
jusqu’à balayer des siècles de conventions. Un carac-
tère hors du commun, tiraillé entre la dureté d’une dis-
cipline souvent douloureuse et la fragilité tourmentée
des grands créateurs.

BABEL N° 235 / 5 € / SEPTEMBRE 1996



BIBLIOGRAPHIE

Romans
LA VENTRILOQUE, Des Femmes, 1978.
LA DANSE OCÉANE, Souffles, 1988 ; Actes Sud
Babel, 1996.
MARTHA OU LE MENSONGE DU MOUVEMENT,
Manya, 1992 ; Actes Sud Babel, 1996.
BELLE MÈRE, Actes Sud, 1994, prix Goncourt des
lycéens ; Actes Sud Babel, 1997 ; J’ai Lu, 1997.
LA NUIT LA NEIGE, Actes Sud, 1996 ; Actes Sud
Babel, 1998 ; J’ai Lu, 1998.
LE SAS DE L’ABSENCE, Actes Sud, 1997, prix de
l’Ecrit intime 1998 ; précédé de LA VENTRI-

LOQUE, Actes Sud Babel, 2000 ; J’ai Lu, 2000.
PLATON ÉTAIT MALADE, Actes Sud, 1999 ; Actes
Sud Babel, 2002.
SEPTUOR, en commun avec Daniel Zimmermann,
Le Cherche Midi éditeur, 2000 ; Pocket, 2002.
LE JARDIN FORTERESSE, Actes Sud, 2003, prix
littéraire de la Ville de Valognes ; Actes Sud
Babel, 2004.
CHERS DISPARUS, Actes Sud, 2004.

30



31

Nouvelles
LES ENFANTS DES AUTRES, Actes Sud, 1985.
UN SI JOLI PETIT LIVRE, Actes Sud, 1989 ; prix
Fondation Thyde-Monnier de la SGDL, Actes
Sud Babel, 1999.
VOUS ÊTES TOUTE SEULE ?, Actes Sud, 1991 ; prix
de la Nouvelle du Rotary Club ; Actes Sud
Babel, 1994 ; Librio, 1997.
LA CHATIÈRE, Actes Sud, 1993.
AU LECTEUR PRÉCOCE, Actes Sud, 2001 ; Actes
Sud Babel, 2003.

Poésie
CELLES QUI SAVAIENT, Actes Sud, 2000.
INSTANTS INCERTITUDES, Le Cherche Midi édi-
teur, 2003.

Mémoires
LES ÉCRITURES MÊLÉES, en commun avec
Daniel Zimmermann, Julliard, 1995.

Correspondance
DUEL, en commun avec Daniel Zimmermann,
Le Cherche Midi éditeur, 2004.

Roman pour la jeunesse
CHAMPIONNE A OLYMPIE, en commun avec
Daniel Zimmermann, Gallimard, Folio Junior,
2004.



Achevé d’imprimer en novembre 2004 
par l’imprimerie Floch à Mayenne

pour le compte des éditions Actes Sud,
Le Méjan, place Nina-Berberova, 13200 Arles

TABLE

Notice biographique 1

Enfant, je pressentais… 2

Ouvrages parus chez Actes Sud 4

Bibliographie 30



CLAUDE 
PUJADE-RENAUD

2005

ACTES SUD

HORS COMMERCE
AS 1468 / ISBN 2-7427-5413-X

Photographie de couverture : © Arturo Patten / Opale

ACTES SUD
BP 38 - 13633 Arles cedex

www.actes-sud.fr
e. mail : contact@actes-sud.fr

SERVICE COMMERCIAL

tél. : 04 90 49 86 91
fax : 04 90 49 56 74

e. mail : commercial@actes-sud.fr

DIRECTRICE DES VENTES

ISABELLE GRÉMILLET

COMMUNICATION COMMERCIALE

JEAN-MARC BRISSON

tél. : 04 90 49 56 81
jean-marc.brisson@actes-sud.fr

SERVICE COMMUNICATION

18, rue Séguier
75006 Paris

tél. : 01 55 42 63 00 
fax : 01 55 42 63 01

DIRECTRICE DE LA COMMUNICATION

ESTELLE LEMAÎTRE

tél. : 01 55 42 63 10
ASSISTÉE DE CHRYSTELLE LANCE

tél. : 01 55 42 63 27

ATTACHÉE DE PRESSE

NATHALIE GIQUEL

tél. : 01 55 42 63 05
18, rue Séguier

75006 Paris


